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Le présent travail vise à poursuivre le cheminement de Derrida afin de s’assurer la cohérence 

souterraine de son œuvre, qui contestera a priori le « tournant » de Derrida, et d’y puiser sa propre 

doctrine du temps, qui nous permettra de lier directement la grammatologie à l’hantologie. Nous 

montrons que, héritier du problème épistémologique de l’irréconciliabilité entre le temps et la 

vérité censée anhistorique et intemporelle parce qu’universelle, Derrida ne s’en éloigne jamais. Ce 

problème s’exprimant tantôt entre la vérité et le temps tantôt entre l’universalité philosophique et 

la singularité historique, l’écriture est découverte par Derrida précisément comme leur entre-deux, 

et l’événement, tel que Derrida l’entend, est le lieu de leur rencontre. Nous soutenons que le 

déroulement de sa pensée sera le suivant : antagonisme entre vérité et temps, temps comme vérité, 

écriture comme condition de possibilité de la vérité et du temps, événement comme temps devenu 

vérité, et enfin justice comme vérité du temps même. 

 


